
« lnutilïsable par les enfants », voilà la con
dusion qu'on peut tirer de sa lettre. 

Voici cependant ci-joint un double résultat de 
-ma propre expérience : l' en-Mte de cette lettre 
et un prospectus qui ·vient d'être tiré pour notre 
prochaine fête de Noë/. 

L'original de l'en-tête est fait par moi, celui 
des -prospectus par un élève, 400 exemplaires de 
l'un et de l'autre. 

Le report sur la plaque est la seule chose que 
les enfants ont de la difficulté à réaliser correc
tement. Aussi, leJ plus souvent, je fais moi-même 
-cette opération. Pour tout le reste, les enfants 
·obèrent seuls et à peu près sans surveillance. 

'Un,e précaution est à prendre cependant : 
pour létablissement de r original, choisir un 
-élève ayant une écritllre bien pleine ; et encore 
je lui donne une' plume à bout rond'. 

Les écritures g~nre pattes de mouches sont à 
·bannir absolument. 

En définitive, je suis satisfait de l'appareil. 
]'ai même, l'an dernier, tiré à 550 exemplaires 
un journal d'une: école voisine : 6 pages format 
21x27. 

Je joins également un tirage récent à trois 
couleurs~ C'est plus délicat et c'e~t moi-même 
qui ai établi les trois clichés monochrome•s. Mais 

·lz IN-age (à 100 exemplaires) est enti_èreme'nt dç 
la main des élèves qui travaillent par équipes 
de quatre . Le repérage est bien acceptable. 

Je dois donc conseiller· au collègue mécontent 
·de rie pas jeter le manche après la cognée et, 
sans aucun cloute il obtiendra des résultats ac-
-ceptables. ' 

BERTHELOT, instit., Pierre d.e Bresse (S.-et-L.). 

RAYMOND MILLE (Leucate) : 
L'Ecole de garçons de Leucate a· été complè

tement .détruite par les Allemands. Nous avons 
.dû entasser tous no.. élèves dans la classe de 
filles. Inutile de dire que nous travaillons en 
conséquence dans des conditions matérielles qui 
rendent bien difficiles lapplication de· nos tech. 
niques. 

, Voici cependant ce que nous avons réalisé. 
.Nous avons, avec la Directrice, organisé une pe
·tite fête. Notre matériel venait d'arriver . Nous 
<Wons rapidement imprimé et tiré à 220 exem
plaires le journal du jour qui n'est peut-être 
·pas un modèle de journal scolaire tel que t~. 
le recommandes , mais auquel les élèves ont lar~ 
.gement collaboré . 

Au point de vue financier, le journal seul 
nous a rapporté 1.600 fr., ces renseignements 
pourraient servir à certains collègues désireux 
de se monter en matériel mais hésitant devant 
la dépen se. N otre petite fête sans entrée payante 
nous a largement payé l'imprimerie. ( 

Ce sont, en effet, ces avantages prati .1ues de 
l'imprimerie , et la- liaison qu ' elle permet avec 
les parents et le milieu, l'appoint qu' elle offre 
ainsi pour la d ê fen se laïque qui nous donnent 
la certi tude que l'imprimerie sera sous peu un, 
des outils e5'eptiels des écoles françaises. 

JOURNAUX SCOLAIRES 
.foie des Enfants, journal scol•aire de !'Ecore de 

Baye (Meuse). publie des textes d'enfants 
de six ans sans correction ni mise au 
point. 

Nous ne nions pas qu'au point de vue de 
documentation pédagogique, ces textes aient une 
éminente valeur. Mais nous pensons que c"est 
une erreur de •les imprimer ainsi, comme c·est 
une erreur dangereuse cle parler aux enfants le 
langage petit nègre que ntms trouvons délicieux, 
à condition d'évoluer selon l'âge. 

Nous recommandons ·donc la technique au
jourd'hui officielle de la mis.e au point en- com
mun, avec collaboration des enfants du texte 
libre. 

LA REVUE DE PRESSE 
Magneron , de PraiJ.les (Deux-Sèvres), dans son 

article : « Pour réaliser un beau journal sco
laire », dit : « ]'attache une grande importan~e 
à ce que la page d es corr-espondants soit déve
loppée le plus possible ". 

J'attache aussi de l'importance à cette Revue 
de Presse, car il faut sentir . que nos journaux 
sont lus, appréciés ou critioués. C'est de cette 
critique des correspondants que J1f. l1Vent naître 
bien des améliorations. 

Mais cette Page des Correspondants est ;:>ar
fois fastidieuse et peu intéressante, surtout lors
que le correspondant appartient à deux 'équipes 
et qu'il parle de nqmbreux journaux "Ille tous 
ses échangistes ne reçoivent pas. \/ous concevez 
que cela manque d'intérêt, car on ne sajt pas 
de quoi il retourne. 

Il .en est de même d<. certaines N~uvelles qui 
n'intéressent guère les correspondants. (Exem
ple : le .. ., mariage de Mlle X avec M. Y) . 

C'est pourquoi je procède d'une autre maniè
~· e qui . n'est certes pas inédite, mais qui me 
:)araît ;:>lus rationnelle. Chacun d e mes élèves 
est le correspond·ant d'une des écoles avec les
quelles nous échangeons. Chaque mois, iJ. ajou
te au journal. destiné à son école une page ma
nuscrite où il note ce qu'il pense du journal, 
demande précisions ou renseignements, donne 
des nouvelles pe"rsonnelles et où il peut répondre 
a.ux questions posées par cette école. Ainsi cette 
Revue de Presse est destinée seulement à l'école 
.à laquelle elle s'adresse. Elle peut être plus 
détaillée ét plus importante que lorsqu'on l'im
p rime sur tous les journaux. Cela m'économise 
temps et papier qui peuvent être consa<:rés à 
l'impression de textes qui me paraissent plus 
intéressants pour !'ensemble des correspon
dants. 

.Si !'école correspondante répond dans le mê
·ne sens, il doit s ' établir un courant qui permet 
clc se mieux connaître et peut diriger les recher
clies des uns et des autres : le correspondant 
(;;idé de ses cama/a des d 'équipe ou autres), dé-
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sirant répondre avec precunon aux auestions po
sées, est poussé à se docurrienter sur ces quts
tions. Son travail est donc doublement motivé : 
documenta tion personnel•le et utilisation de cette 
documentation pour ses correspondants . . 

Si la réponse est importante et jugée intéres
sante pour !'ensemble des correspondants , elle 
pourra faire l'objet d'un texte imprimé dans le 
journal. 

li est bien évident que, po~r que l'intérêt reste 
soutenu, il faut qu'il y ait questions et réponses 
des deux côtés. 

· Je crois que si cette pratique se généralisait, 
nos élèves se livreraient avec encore plus d'ar
deur à · la recherche personnelle. ' 

Qu'en pensez-vous ? Je serais heureux d'avoir 
,là-dessus !'opinion des collègues plus expéri-

mentés. - P. POISSON, St-Epain (1.-et-L.). 

JOURNAUX SCOLAIRES 
DES ECOLES DE VILLE 

Certains camarades de province qui carres·· 
pondent avec des écoles de villes et notamment 
avec des écoles de la région parisienne, trouvent 
que les journaux scolaires de ces écoles sont 
trop savants, trop . . . pour ainsi dire instructifs, 
donc à tendance scolastique, et ne font pas tou
jours une place suffisan.te à la vie même des 
enfants à l'école, da~s la ' famille ou dans la 
:rue. 

Je crois que la chose est, en effet, sensible 
clans' les journaux scolaires de classes de fin 
d'études où le souci instructif reste prédominant; 
parce que l'éducateur doit tenir le plus grand 
-compte du souci des .paren'ts et des administra
teurs de voir la scolarité axée sur les acquisi
tions et les examens. 

Souhaitons que cette pratique des échanges 
humanise progressivement les écoles qui sont 
plus que d'autres gênées par les contingences 
de l'heure. 

Notre collection de 
ENFANTINES -brochures 

est unique au 
117 brochures 

monde 
468 fr. 

La collection complète .......•... 

"CALENDRIER NATURE" 
Ce livre, signalé dans .un récent numéro de 

L' Educateur, sera probablement en vente dans 
une librairie parisienne dès que celle-ci aura re
çu sa licence d'importation . Nous avertirons nos 
jecteurs du prix dès que nous le connaîtrons. 

LIVRES 
V<frs l' Education Nouvelle, 

d'Entraîriement aux 
Paris. 

ET 
REV~~I ES 

revue des Centres 
Méthodes Actives, 

Dans le numéro de décembre , un intéressant 
article de Ernst Papaulk sur !'état mental des 
e·1fants déportés. 
L'Educateur et la peinture actuelle, d'un de nos 

adhérents : L Sonneville (Nord). 

··} 

L'Ecole Nouvelle Française, numéro de d écem
bre-janvi~r. 

F.-M. Chatelain dit la nécessité d'un cinqute
me principe de l'Ecgle Active : faire de /41 
classe une véritable communauté d'enfants. 

« Il est attristant, dit-il, de constater qu'en 
1946, cette pédagogie de légoïsme et de l'arri
visme est celle de ·la plupart de nos enfants de 
France. Et ceux qui l'imposent ou l'acc~tent 
dans leurs dasses, ou pour 'leurs enfants, s'é
tonnent ensuite de l'égoïsme actuel, du manque 
compl·et de sens social et candidement le stig
n· ;. ~ : ~ent >~. 

Nous sornmes de C!'UX qui avons réalisé =tte 
communauté de travail en permettant aux édu
cateurs de remplacer progressivement leurs vieux 
outils individuels par les outils et les techniques 
modernes de travail collectif (fichier, imprime
rie, correspondance). C'est de cette transforma
tion des outils et des techniques que nous at
tencions les progrès de !'esprit n,;uveau dont la 
nécessité- s'impOse socialement . 

Camaraderie, bulletin mensuel des cadres de 
Francs et Franches Can\arades, n° · 12. 

Après avoir l,;ngtemps cherché sa voie, le 
mouvement F .F .C. est en train de démarrer 
avec une technique sûre et une idéologie laïque 
qui se précisera au feu de l'action. 

Camaraderie gagne chaque jour aussi en inté
rêt et nous ne saurions trop . recommander à 
nos camarades de s'y abonner et de s'intéres
ser aussi à la vie dans leur région des Groupes 
de · F.F.C. ' 

Dans le n° 12, nous aurions à signaler tout 
spécialement une étude remarquable de Ray
mond Cortat sur Enfance et Poésie . L'auteur 
affirme la nécessité de laisser les enfants s'ex
primer si nous voulons quÏls retrouvent la vraie 
poésie, qui s'apparente à la poésie populaire 
dont il faudrait aller chercher dans le folklore 
moyenagèux les pl•us éloquents exemples. · 

Nous ferions cependant une réserve : nul plus 
que nous n'a autorité po1.n parler de l'expression 
libre de l'enfant. Mais nous pensons que cette 
expression doit être aidée ·et servie « technique
ment " par" l'adulte lui-mêµie qui s'habituera à 


